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Lundi : Sido

 

 

Saint-Sauveur-en-Puisaye, chef-lieu de canton bourguignon, s’enorgueillit aujourd’hui de la naissance de sa plus célèbre fille, Gabrielle Sidonie Colette. 

Dans son enfance, il y a d’abord la mère, Sidonie Landoy, dite, Sido, la blonde aux yeux gris. Cette fille d’un métis quarteron et marchand de chocolat, est une femme fine, sensible et intelligente. Mariée une première fois à un Jules-Robineau-Duclos, surnommé « le Sauvage », elle ne supporte pas ce mari ivrogne, brutal et coureur. Il a la bonne idée de mourir vite.

 

Veuve à 30 ans, Sido profite de la grande maison et de l’héritage avec ses deux enfants, Juliette et Achille. Sidonie rencontre alors le capitaine Colette, un Toulonnais charmeur, qu’un poste de percepteur a conduit à Saint-Sauveur. Elle l’épouse après 12 mois de veuvage. Le capitaine a perdu sa jambe gauche en Crimée mais pas sa joie de vivre. Le couple a deux autres enfants, Léopold né en 1863 et Gabrielle Sidonie, le 28 janvier 1873.

 

L’enfance de Colette est remplie de joie dans la grande maison à perron, avec cette mère active et athée, qui ne manque pourtant jamais la messe où elle lit Corneille, caché dans son missel. Elle est aussi celle qui harcèle le curé pour obtenir des boutures. Sans doute idéalisée par Colette, Sido est néanmoins une mère exceptionnelle qui n’hésite pas à réveiller sa fille âgée de 10 ans à 3 heures du matin pour surprendre l’aube d’été et lui révéler les beautés de la nature. Gabri, Minet-Chéri, Soleil d’or… tant de surnoms donnés par Sido à cette petite dernière, qui est « adorée comme un joyau tout en or ». 

 

La fillette s’accommode de cette vie heureuse et vagabonde en Puisaye. Elle partage les jeux de ses frères, s’invente des histoires, s’imagine marin autour du monde.

La maison regorge de livres et Minet-Chéri dévore Voltaire, Musset, Balzac, Shakespeare. À part Les Contes de Perrault, il n’y a pas de littérature enfantine. Les enfants ont accès librement à tous les ouvrages, exception faite du sulfureux Zola. Colette y lit néanmoins en cachette la description d’un accouchement. Le tableau est si cru qu’elle s’évanouit. 
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